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Carlos Saura, l’un des plus importants réa-

lisateurs espagnols contemporains, s’est 

toujours intéressé à la musique, au chant et 

à la danse, mais il s’y est quasi exclusive-

ment consacré depuis quelques années, 

comme en témoigne sa trilogie entamée 

avec Flamenco (1995) — dont une suite 

sortira bientôt —, puis Tango (1998) et, 

plus récemment, Fados (2007). Délaissant 

volontairement les structures narratives du 

cinéma classique, il laisse toute la place, 

dans ses récents films, aux images des corps 

en mouvement et à la scène. Dans Don 

Giovanni – Naissance d’un opéra, Saura 

mêle habilement deux tendances qui ont 

marqué sa très longue carrière : celle où il 

s’est fait conteur de fictions, attaché au ré-

cit narratif, et celle, plus récente, où il s’est 

consacré à la musique.

L’action se situe à Vienne, au XVIIIe siècle. 

Lorenzo Da Ponte, ancien prêtre vénitien 

en exil pour une affaire de mœurs, se lie 

d’amitié avec Antonio Salieri, le composi-

teur préféré du roi. Désirant lui procurer un 

travail, ce dernier lui offre l’occasion de de-

venir librettiste pour son rival, le jeune 

Wolfgang Amadeus Mozart, qui prépare 

un opéra inspiré du Mariage de Figaro de 
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Beaumarchais. Après le triomphe des Noces 

de Figaro, Da Ponte et Mozart entament 

l’élaboration d’un opéra plus grandiose en-

core, mais aussi plus provocateur : Don 

Giovanni, un « dramma giocoso » (drame 

joyeux) qui raconte les exploits d’un liber-

tin notoire.

Deux récits, deux personnages s’entrecho-

quent, que Saura lie habilement, les rendant 

peu à peu indissociables : Don Gio vanni et 

Da Ponte, deux séducteurs aux mille 

conquêtes. Le célèbre librettiste transmet à 

sa créature une part de lui-même et des ex-

ploits qui déclenchèrent contre lui l’ire des 

autorités vénitiennes jusqu’à forcer son exil. 

Le réalisateur explore ici cette relation entre 

l’écrivain et le célébrissime séducteur à la lu-

mière de celle qui unit Da Ponte et Mozart. 

La complexité de Don Giovanni – Naissance 

d’un opéra vient justement de ces rapports 

entre les personnages associés à ce grand 

opéra. Saura ne s’intéresse pas tant à la 

prestation le soir de la première devant le 

roi et toute sa cour, qu’aux diverses étapes 

de la création de cet opéra. Ce qui rend ce 

film si particulier, c’est la réelle passion du 

réalisateur pour son sujet, pour le travail 

artistique de ces personnages qu’on ressent 

tout du long. Cela est particulièrement élo-

quent dans une scène entre Mozart et Da 

Ponte, alors que le librettiste évoque pour 

la première fois sa vision de l’opéra. 

Visuellement sublime, procédant d’une ha-

bile superposition d’images (on y voit si-

multanément la pièce où discutent les deux 

artistes et le décor dans lequel se déroule 

l’action décrite par Da Ponte), ce monolo-

gue est à la fois fébrile et captivant. L’intérêt 

de Saura pour cet instant où s’exprime le 

génie créateur est palpable, et c’est ce qui 

donne toute sa puissance à cette scène.

La principale faiblesse de Don Giovanni – 

Naissance d’un opéra vient de la trop 

grande importance accordée par Saura aux 

répétitions. Autant ces moments sont per-

tinents dans la trilogie consacrée aux artis-

tes de la scène, autant ces séquences, dans 

Don Giovanni, alourdissent inutilement 

une intrigue centrée sur les personnages. 

Car c’est bien plus de Da Ponte qu’il s’agit 

dans ce film, de son rapport à la genèse de 

l’opéra, de son amitié avec Mozart, de ses 

conquêtes féminines, que de la mise en scè-

ne de Don Giovanni. Les séquences les plus 

réussies sont justement celles qui se pas-

sent loin des planches, lorsque Saura dé-

voile le processus de création du prêtre sé-

ducteur. 
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